
 

 
  

AVEC ELLE 
Lola d’Estienne d’Orvers 

 

J’ai toujours eu des journaux intimes. Dès la première page, je parle de mes amies, de ma 
famille et de ce que j’aime. Je décris mes yeux : marrons en automne, verts au printemps. 
Je note ma taille, en ajoutant quelques centimètres, au cas où quelqu’un voudrait imaginer 
mon portrait. Mes passions, qui changent selon mon humeur ou ce que mes amies aiment. 

Si Diana aimait la danse, j’apprenais un pas de danse. Quand Laure m’a parlé de ses vieilles 
polly-pockets, je lui ai glissé la mienne pendant la pause, retrouvée au fond d’une vieille 
boîte à souvenirs d’enfance. Quand Marie m’a raconté le baiser qu’elle avait échangé avec 
Ahmed, j’ai inventé une histoire d’amour avec un garçon rencontré au camp scout. J’ai 
changé, parfois parce que je le voulais, jamais parce qu’elles me le demandaient. Je 
regardais mes amies, admirant ce qui les rendait spéciales, en espérant que ce soit 
contagieux. 

Un jour, une question m’est venue : "Est-ce que je veux être comme elles, ou être avec elles 
?" J’ai eu peur. Et si un jour, cette amitié était transformée ? Il y a de l’amour dans l’amitié. 
Que devais-je faire si mes sentiments devenaient trop forts, trop grands, trop bruyants ?  

Je n’en ai jamais parlé. À chaque nouvelle année scolaire, je choisissais un garçon dont 
j’allais tomber amoureuse, que je décrivais dans les premières pages de mon journal. 
Couleur des yeux : sombres et mystérieux. Taille : un peu plus grand que moi. Passion : avoir 
l’air sombre et mystérieux. Ces garçons ne savaient pas que j’existais. Seules Diana, Laure 
ou Marie connaissaient leurs noms. Comme si parler d’eux m’empêchait de laisser mon 
affection exploser.  

Aujourd’hui, Marie est mariée. Tout ce qu’il me reste d’elle, ce sont les souvenirs de nos rires 
entre les cours et l’effet qu’elle me faisait, mais que nous ignorions toutes les deux. Elle, parce 
qu’elle ne faisait pas attention, et moi, parce que je ne comprenais pas. Depuis, j’ai laissé 
mes sentiments grandir. Ils m’ont touchée, me permettant de découvrir ce qui est vraiment 
important pour moi. Ces amitiés m’ont appris une chose, le jour où j’ai croisé un sourire qui 
m’a fait comprendre : je veux être avec elle, tout en restant moi-même. 

 


